VIII. Congrès européen « Migration » du CCEE
Malaga, 27 avril – 1er mai 2010

L’Europe des personnes en déplacement

Surmonter les peurs. Tracer des perspectives

Message de Málaga
Evêques délégués des Conférences épiscopales d’Europe, directeurs nationaux de la pastorale des migrants avec le Président du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en déplacement, avec les organisations catholiques, des invités des organisations œcuméniques, nous nous sommes réunis à Malaga en Espagne, du 27 avril au 1er mai 2010, à l’invitation de la Commission « Migrations » du Conseil des Conférences Episcopales d’Europe (CCEE). Nous venons d’une vingtaine de pays de l’Europe, du Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest. A l’issue de ce Congrès, nous voulons partager, avec tous ceux qui sont concernés par les questions migratoires, nos réflexions et nos convictions.
1. Au cours de ce Congrès, nous avons repris conscience ensemble de la réalité des migrations en Europe. On compte aujourd’hui 34 millions d’immigrés, dont 12 millions de migrants internes, issus des pays de l’Union européenne.

Nous voulons témoigner qu’il est possible d’envisager la présence des migrants en Europe comme un atout pour le présent et pour l’avenir. Nous constatons qu’en beaucoup de pays, les migrants apportent une contribution positive – et pas seulement économique ! – aux sociétés qui savent les accueillir et créer les conditions d’un véritable « vivre ensemble ».

Derrière les chiffres donnés, nous mesurons le poids de souffrance, de misère et de détresse, porté par les migrants. Nous constatons aussi que leur présence réveille des peurs dans les opinions publiques en Europe, conduisant souvent à des attitudes de fermeture et de xénophobie, renforcées par la crise économique que nous traversons. Pour tenir compte des peurs exprimées, des politiques restrictives se mettent en place et interagissent avec les mentalités. Cependant, lucides sur les peurs qui habitent les citoyens européens, nous avons cherché les moyens par lesquels nous pouvons les aider à les surmonter. 

2. Le pluralisme culturel est aujourd’hui une réalité incontournable de nos sociétés. Nous croyons que la pluralité culturelle ne conduise pas au relativisme négateur de notre identité ou à l’assimilation qui génère des rapports de force et des réactions violentes entre les groupes humains. Il est possible de gérer positivement cette situation de pluralisme par la rencontre et le dialogue interculturel.
Pour y parvenir, nous avons besoin d’un espace commun de rencontre. Cela ne peut être une culture dominante qui s’impose par la force, mais l’expérience du devenir humain, dans ce qu’elle comporte d’universel. Engagés ensemble dans ce processus, nous devenons capables d’assumer les différences dans une volonté partagée d’avenir en humanité et de vivre ensemble, selon le dessein de Dieu créateur.
3. L’Eglise catholique, dans son ensemble, avec ses traditions et ses rites différents, apporte sa contribution pour servir l’unité de la famille humaine, en Europe et au-delà. Nous croyons que l’Evangile du Christ garde toute sa force aujourd’hui comme appel aux hommes à dépasser toute peur et tout enfermement comme proposé par la Doctrine Sociale de l’Église et par le magistère des Papes. Nous remercions particulièrement le Pape Benoît XVI pour son encyclique Caritas in Veritate et nous le soutenons dans sa mission. L´Eglise croit que les hommes peuvent s’ouvrir à la transcendance, à un au-delà de l’homme qui les engagent à franchir les barrières des différences pour construire une fraternité ouverte et des solidarités toujours plus larges.

Dans cette mission où nous sommes engagés, nous croyons que nous ne sommes pas seuls à travailler à l’unité de la famille humaine. Beaucoup d’hommes et de femmes de bonne volonté sont mobilisés. Chrétiens, nous croyons surtout que l’Esprit qui est communion d’amour en Dieu Trinité, ne cesse d’agir pour rassembler dans l’unité tous les êtres humains de cette terre.
4. Nous avons retenu, dans notre réflexion, trois lieux où peut se forger la fraternité que nous voulons servir au nom de l’Evangile :

· la famille est la cellule de base de la société. Pour les migrants, elle joue un rôle essentiel dans l’insertion parce qu’elle assure un climat de sécurité et une stabilité affective à ses membres. Elle conserve et transmet les traditions culturelles et garantit des relations harmonieuses entre les générations. L’Eglise ne cesse de rappeler l’importance de la famille comme un droit fondamental à reconnaître pour tout migrant.
· Les communautés ecclésiales sont invitées à renforcer l’accueil des frères et sœurs venus d’autres horizons culturels et religieux. Les Evêques, les paroisses et les mouvements catholiques deviennent un signe prophétique pour les sociétés appelées à promouvoir le dialogue interculturel. La Catholicité est une marque essentielle de l’Eglise et ainsi elle concerne tous les fidèles du Christ. Les chrétiens participent à la visibilité sacramentelle de l’œuvre de Dieu : « Sacrement d’unité, l’Eglise dépasse les barrières et les divisions idéologiques ou raciales ».
· La société est obligée de gérer la migration qui est une réalité complexe car elle inclut des aspects culturels, économiques, juridiques, politiques, sociaux et religieux. Toutes les nations doivent s’engager dans l’élaboration d’un cadre juste pour que la dignité humaine soit respectée. Il est nécessaire aussi que la communauté internationale s’engage à réduire les causes d’une migration forcée pour ainsi faire de la migration un choix. Elle doit d’autre part souligner les aspects positifs de cette mobilité humaine.

5. Pour terminer, nous voulons nous adresser à vous, frères et sœurs migrants en Europe, particulièrement à ceux qui vivent en situations précaires. Nous vous accueillons car nous croyions que chaque être humain a le droit d’être accueilli. Qu’importe votre origine, votre religion ou votre culture vous êtes estimés et aimés par Dieu. Nous tous, nous avons des dons à échanger.  

Ceux qui sont engagés à vos côtés savent que vous connaissez aussi la peur, l’incertitude et la précarité qui, parfois, vous désespèrent.

Nous voulons vous redire notre fraternité et notre solidarité dans votre volonté d’avoir une vie plus humaine et plus digne pour vous et pour les vôtres.

Refusant tout discours d’exclusion, nous voulons vous dire que nous voulons construire ensemble l’avenir de l’Europe.

Ne vous découragez pas. Nous partageons votre espérance en l’avenir. Notre foi en Christ fonde notre espérance en l’avenir. Il ne peut se préparer sans vous.
Malaga, le 30 avril 2010 
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